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La vérité ne s'obtient que passionnément (Paul Valéry) 

L’ËtNIGME DES SATELLITES 

par Marc THIROUIN 


1. - FAITS et 

1. Communiqués et déclarations. ^ Le 

4 mars l9ô4, une communication de i*armée 
américaine, qui fuidpfiuaee par TAgence française 
de Presse, faisait savor ce qui suit : 

« I/aTmi*e ainéilcalne poursuit h Whils Funds (Noiiv. 
Mex.) des iocIk ichrs ihius le luit üe tlécuuvrlr si la Terre 
pus dOi satcUiles encore inconnus. 

Ces recherches sent dirigées par M Cljde TcrmUatipIi, 
rnstronomo qui déunvrli lu planète PIuIum, et fmr le 
LpiusJn la Pas. Jirtcl iir de iliisLiluL ds Météorique de 
rUniversilé du Nouveau-Mexique. >> 

La dépêche de TA F.P. indiquait que les 
experts améneuins sont çonraient 1 tii^ienOc de 
petits saieliues entre l'orbite de la Lune et la 
Terre, mais qu'il éiait uiificile de lea uisiirguer 
autrement que sur photos, où ils ne pouvaient 
apparaître que sous forme de poinm noirs en 
passant devant un fend lumineux (c'est-à-uire : 
disque soiairo, lune ou nebuleuse) et que le dé¬ 
placement de ces corps engendrait des diiiicultes 
photographiques. 

L'iuiiiié de ces recherches résidait, disait 
TA.F. P., dans la facilité que de tels satellites 
offriraient pour la conquête de Pes|.nce en per- 
moiiiiiu d'éviter l'établissement Ion onéreux de 
satellites artificiels ; une telle découvene aurait 
également un intérêt militaire. 

Le 13 mai suivant, le major Donald Keyhoe, 
dont les relations avec les milieux officiels amé¬ 
ricains sont bien connues, afiirma à la radio qu'un 
ou deux satellites artificiels giavitaient actuelle- 
mont autour de la Terre et que loi experts do 
.Whito Sands (la fameuco baso do fusées] s'eflor- 
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çaient de orécisor la trajectoire de ces satellites 
afin d*en déterminer la nature et Torigine (New 
York Herald Tribune^ J5 mai “1954 ; Oi/7'anos- 
Actuaiite n» 4 ; üuranos n» i2 : article de 

Charles Garreau ; etc. ). 

Suivant certaines informations, des tentatives 
furent faites pour approcher et photographier ces 
objets au moyen u'une fusée porteuse a'une caméra 
électronique. Quoi qu'il en soit, les résultats n'en 
nirent jamais divulgués. Mais le il août, i^agence 
D. P. publiait une uépéche déclarant en substance : 

<1 I 'ttsUûüoine Clydo Tonihaugli, do l’obierviiioira de 
Ilagftiarr üiiiis l’Arlxpnu. a été chargé par l'arin^o umêrlcaiae 
de jep(îrer la « lune u* i », d'aprê» ios « milieux sciaulliiques 
de Iluiiibüurg ». 

Cl salfKito. très rapproché de lu Terre, aurait une lérolü- 
tlon d'une durée de gueJquej heures seulement. Son clhiiiièlro 
■arttjt (le quelques Itifunioires. Pour le ropeier. ou lUilisorait 
dîs cainêres spéchues, animées cl'uu niouvenioiit âppropiiô 
porrnoilant do faire apparaître le satellllo commo un point 
parmi lus « traits » fournis sur la nelÜcalo par le uiouvemeul 

relatif des éiuiies. 

l’armée américaine envisagerait de faire de cette «lune 
n* 2 » la première s.atioa inierplanétaiie. » 

Sept jours plus tard, l'Agence Reuter annonçait : 

« Wa.liliig on. Si HoiU. — L'Iielidomodiiiio Aviation If'eelt, 
organe onieiu] do l’Alr Force, aflirmo (|Uû la Terre possède 
doux nouveaux sulollitcs, doux grands aérollllios qui tournent 
sur euxMiiftniM un resiaut à une dislsnce do G a 9ÜB km do la 
surface terregue. 

La déccuverie de ce» tfeux nouveaux corps oôlestec a mis 
en aleila l'avlaliou. Mais les spéciallsies do rinslltui astrouo- 
iniquü de rUuivirslld du Nouveau>Mexique ont êtubilsuns 
aucun doute possible quhi ne s'agit pas d'eugius fabriqués na 
rhomiue ». ° * 

Enf.o, à la date du 9 janvier 1956. le grand 
hebdomadaire français de Montréal, La Patrie, 
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publiait un article dont voici le passade e&feniiel ; 

<t ^ew-Yoï’k. — L'orüoncaDce d*; Tarmée recherche uo 
méti^.ore o« psléroide qui tourne autonr de le Te*r8 et qui 
peurrail 6tre halhé pnr ulb équipe do voyapreu’s de l’eap&ce. 
la aouvêllo a été annoncée à TouTerture du 9** Congréi an¬ 
nuel de TAmerican Hocket Foriety par le T' Clyde Tcmbau"^», 
astronome et physicien qui, l930, dfcouvrit la planèio 
J*lutoo. 

Environ 3 0(0 chlmiités. physiciens asironomCH. inf^lallur- 
gîatesat autrossavanta assistaient aux débats Le D'Tomhaugb 
est maintenant premier ingénieur nu labora^qire où $a pour- 
lulvont les recbeichis coucernMitee saieltlle au terrain d'essni 
do While Snnds. Nuuvosu-Moxique. Seul survivant parinil.les 
grands découvreurs de corps célestes importants. Il d cl&re 
que les télescopes pliotographinues et leu nouvelles techniques 
concetnant leur emploi ont fait des progrès fantasilqucs. On 
peut mainltnant détecter et photogiupnler une fuseo V-2 
peinte en blanc d la dlslauce de la Uino ou une bulle de 
tennis neuve h 1.000 milles dons les airs. 

il est impossible^ peur dos ralsrns dVrdre militaire, de 
dévoiler la nalure des découvertes elfectuées iusqu'ici, mais 
le Dr Tou bûugh peut ufllrmer qn V y n des centaines ce 
sfltelliles naturels gr&viiuni auiuur de la Terre, à des vitesses 
incroyables dont tous igLuiians roxistenco jusqu'il! 

M Andrew G, Maley, de Wishlntton, président de la 
soüiéié 1 1 premier présldonl de son comité de la imvlgatlon 
loler-slellu’re déclaia que la «olon sslloo d'i.n aaleliite naturel 
par lej Etais-UniB couipovioniil des avantages militaires bien 
plus grands iiue si l'on réussissait à en fabri({uer un urtiflolel. 
Jl est hors ne doute que les inviuds n saos treuveraieoi le 
moyen de déiiulro une plaiefcrmc uitificielle dans t^espace 
presque au niumcnt où elle ec iiimencetaii k tourner autour 
ne la Terre, tandis que la dtatruciicu d'un astéioïde serait à 
peu près impossible. 0 

2. L’affaire La Paz. — Pea de temps 
après la publication de Tarticlc d*Aviation Week 
et de la dépêche Reuter du août, exactement 
le 9 septembre 1954, l’astronome La Paz lit à 
TAstronomische Zentralstelle de rAstronomischo 
Rechen Institut de Heidelberg une communication, 
enregistrée sous le n’ 233 et qui ligure dans la 
documentation mensuelle da l’Institut d’Astro- 
physiquo de Paris (oct. 1954). En voici le texte : 

Dan» lu presse a paru derr lèiemcnt la nom cl le do la 
découverte de deux t:ouycau.x saleditc» do la Toire par ric.a> 
lltut des rechoiclit» iiiHéorbines à New-.Vîex{cü. d'auraUsoi- 
dlaard iderllllé lis <Uii.v coriusciiks observée comme dé» 
méu'oiiios captes par la Terre. Je fais savoir que les ailtcles 
de iomuaux do celle sorte, peur au nnt qu'ils mot Lent ma 
persoune eu cause, sont de puroi invenlluns’, rl que nul no 
m'n invité é coudre une opltiou. Aupuicnin oui il Vugll d\m 
travail purcmoul llK'oilque, que l^ai iiidiulé v Avances de» 
péilgéea do fi&lellKcs Lerrestres préiiUs i ar In loluiivilè gêné- 
Mlle I» que j'ol lail phrallro dans les publications do la J^ociété 
aatrcnortdque du Paclliquo (CC N" 388 Jév. iVh'») cl qui est à 
l'origiue de ces Infuiqinllous fantaisistes, s 

De loii côté, le F. S. Iiuernational rapporte 
la reflexion suivante qu'auraii laite le D*^ La Paz 
au sujet de la déclaration qu’on lui impute sur le 
caracière naturel des satellites découverts : 

« Il est vraiment rogrettablo qu'une recherche niiflsi ini- 
port! nie du \v îul do vuo sclentilique et militaire que coiU de 
pioches salollilês terrestre» soit présentée sous uno lormo 
aussi inexacte. » (,'awcm 11,4). 

Le directeur du Service d’enquête du F. S. 
International, John Otto, ayant pris contact avec 
Dave Anderton, rédacteur de l’ariiclo de Aviation 
Week, cclui-ci lui déclara : 

« iiu’ll s'ô’mt bornéàclttr l’Air Force : qu'on pouvait 
reiuarctuer que son atlicle detlguait La Faï uniquvmenl com¬ 
me membre du groupe de teoherches, et que pçisounflipnunt 


il n'svalliien décUiô qui pût être regardé comme unecilatfoa 
de La Par, Anderton était en Romme Impliqué dan» cette 
affaire parce qu'il se trouvait en qiielqne sono au centre de 
tout cela. (( Et John Otto ojoute : a Je lui di* que je oommen- 
vais a Voir Gomment on avait pu lui hnpuicr une relaiion 
piètanl à confusiun : l'Air 1 urce, ssne aucun doute, avait 
rédigé le commiininué avee ridéo qu'il engendreioit effecti- 
Vf meut celle confusiou. Je pris la liberté de solliciior d'An- 
(lerton quelques mots sur les S. V en géuf^ral et 11 m'auioriia 
k reproduire ceci ; « Je ne sais pas, et je ne m*iBlére<i8e pas 
partlculiércmeul, ni d uno favon ni d'une autre, aux discus¬ 
sions sur les S. V. Toutefois, li pur hasard J'en voyais une, 
oalurelloment ]e regarderais et observerais ullentivemeot. 0 
(IbidJ. 

3. Le cas Tombaugh. — Voici une pré¬ 
cision publiée par l liuiitut d’Astrophysiqiie de 
Paris, sous la référence : oct. 1954, Vega ij* 16-17, 
30 juin 1954 : 

<( Clydo Tombaugh a enli eprls une recherche systématîqiio 
de tels salollites au inoyau de la pliulugraphie. Palrt nuco per 
l'Army Ordiisnce Corps h l'Observatoire Lowell, Klagslaff, 
Arlxonn. celle cimpaijue poul npporior des données nouvelles 
sur l’urigine du s^Htème s, luire et épargner les frais (te la 
création de fuuirs sa eûtes ur.tliciels. Ce travail de rochercie 
peut Ane mis on parallèle avec une étude coaduile â la f n du 
XIX"' siècle par K E. Msrnnrd, à l'OIwervaloIre Lick. ^T/ie 
AstrophysîcalJouriial, vol. 11. 5 déc. 1895, pp. 347-9). Aucun 
objet no lut trouvé. » 

♦ 

ik * 

Si l’on rapproche les données assez touffues de 
cette documentation, il semble qu’on puisse ré¬ 
sumer ainsi le cours des choses et l’état actuel du 
problème : 

1® - 4 mars 1954 : l’armée américaine recherche 
d’éventuels satellites terrestres ; ces recherches 
sont dirigées par M. Clyde Tombaugh et le D* 

La Paz. 

2* -13 mai 1954 ; ^ Ces satellites seraient au 
nombre de deux (D. Keyhoe). 

3* - 17 août 1954 : des tentatives d’approche par 
fusées auraient été faites (?). Quoi qu’fl en soit, on 
reparle des satellites. 

4'* - 24 août 1954 : l’organe officiel de l'Air 
Force conlirme quo les sateliiies seraient au nom¬ 
bre de deu.x et situés à 6 ou 900 km. d’altitude; 
ils seraient do grande dimension ot animés d’un 
mouvement de rotation sur eux-mêmes. 

Lo rédacteur de l’article semble affirmer que 
ITnsiitut asiroBomiquo du Df La Paz a établi qu’il 
ne s’agit pas d’engin» fabriqués par l’iiomrao. 
Mais ledit rédacteur interrogé plus tard sur ce point 
prétend qu’il n’a jawuis eu l’intention d’aitribucr 
cette affirmation au D*" La Puz. Celui-ci déplore 
liii-mômo les informations inexactes publiées par 
la presse a ce sujet. 

50 - ?0 juin 195\ : dès celte date une noto 
scientifique, reproduite nar l Institut d’Astrophy- 
sique d» Paris en octobre, informait que Ciyüe 
Tombaugh poursuivait des recherches systémati¬ 
ques sur les proches satellites de la Terre, s#us le 
patronage do l’armée, recherches utile.s a la fois à 
l’astronomie et à l’étallissement éventuel d'uno. 
base sur ces satellites. 
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6* - Janvier 1955 : Clyde Tombaug^h fait une 
communication sur ce sujet au 9"”* Congrès de 
l'Amorican Rocket Society ol indique qu'à son avis 
la Terre possèie de très nombreux satellites natu¬ 
rels évoluant à des altitudes relativement faibles, 
éoDC à des vitesses très élevées, et difficiles à 
observer mais non pas hors de la portée de nos 
instruments téléphotographiques actuels. Des 
raisons d’ordre militaire s’opposeraient à la divul¬ 
gation de renseignements plus précis. 

A s’en tenir à ces simples données, il semble¬ 
rait donc que les efforts conjugués de Tarmée et 
des astronomes aient abouti à celte opinion que 
la Terre possède un ou plusieurs satellites jusqu’ici 
inconnu, dont la nature n’est pas encore décou¬ 
verte, ou ne peut être révélée pour des raisons 
militaires, raisons qui ne peuvent être, apparem¬ 


ment. le désir de cacher l'exiâtance de satellites 
naturels puisque l’armée ne craint pas d’attirer 
l'attention sur l’utilisation possible de ces astéroï¬ 
des à dos fins militaires. 

Mais le problème est plus délicat qu’il ne parait 
de primo abord et il nous faut envisager séparé¬ 
ment les trois hypothèses ; 

y»' hypothèse : l’armée ignore la nature des 
satellites, et éventuellement même leur existence. 

2"** hypothèse : l’armée, sait qu’il s’agit de 
satellites naturels. 

hypothèse : l’armée a découvert l’existence 
de satellites artificiels. 

(A suivre) 


lTnconceyable Négation Scientifique 

par Jimmy GUIEU 


Et pourtant elle tourne l avait, dit-on, mar¬ 
monné le grand Galilée après que les officiels de 
son temps lui eussent « démontré i la ridicule et 
malsaine conception d’une Terre animée d’un 
m ouvomeni de rotation. Galilée, devant la force 
et la menace de l'abominable Inquisition, avait dû 
adjurer cette vérité élémentaire : la rotation ter¬ 
restre Il en va de mémo aujourd’hui où certains 
savants voudraient détenir le pouvoir de contrain¬ 
dre les « égarés ü à abjurer la vérité sur l’origine 
extra-terrestre des soucoupes volantes. Et avec 
quel déchaînement de passion, et de haine môme, 
ils interviennent contre lesdiis « égarés > ! Jetons 
plutôt un coup d’cBii à ia orose que publiait 
l’Aurore du Ty No vembre I95'i sous ia signature 
do Pierre Bourget et sous le titre ronflant : 

La Psyohoso Collective des S. V. 
peut devenir dangereuse pour la santé 
. moniale des Collectivités 

Il est temps d’y mettre fin déclare, dans une 
communication retentissante à l’Académie de 
Médecine le grand psychiatre français Georges 
Heuyer. 

« Les S. V. ? Elles ont été dcsceidues en flammes !... 
oinàl r’ox primait hier un u.eini)i '0 iJe PAcodémle do Médocina 
après lu cummunieation retoatlsHonlo fpio venniL do faire da'jn 
le g rand uniphlUiéûlrd de la rue Bonaparte, l'un des p)uh‘ 
cmineuL psychiatres français de riicure le piofosf^eiir Ueorges 
lleuycr Avec une précision une olarlé, une force oxlruorcll- 
nuiros, le praticien a réduit on iniotios le myiLère doa ts. V. 
{? J J c'est moi, cher lecteur, qui m'exclame ainsi!) pour 
arriver à coPe conclusion nette, saluée d'tfpp’audlssemenis 
unanimes ; Ld psfjehose ites S. T. neaf dccemr dangereuse 
pour ia satUë wentale des colleitiLUés : il est temps d!y 
mettre fin ! » 


Et pour appuyer d’arguments « massue » ses 
vitupérations, le prof. Heuyer cite de» exemples 
€ probants > de diverses piycho^es collectives : 

la grande psychose coUeUioe de l^an mille par exemple, 
pli tous les habitants de l'JUirope, en proie à utle anxiété 
s ncxpHcable, redoutdreiU 1% fin du mondu;... et plus près 
de nous, cet oxodo de 1U40 i\ l’approcUe dos urinées allemundOR 
qui lança sur lesroutOR do notre pays des millions de français, 
aiteiiils d*uuQ pour panique, grégaire et irraisonnée. j> 

«... A la lumîôro du raisonnement et du bon sens (7) 
ctiiimoute Pierre iiourget, l’iciét fausse est ô y U mie dans 
Paffalre dos S. V. : ollüs no peuvent pas venir d’un autte 
monde. Le prof. Heuyer a poursuivi è. ce sujet ; 

Hécommoot, un asironomo de valeur indiscutée, dont le 
regard se dirige vers les étoiles, mais dont les pieds «ont bi^n 
plantés sur le sol. u donii^ au Comité des Sciences do la 
Hadlodlffiistoii tous les arginpenls contre roxlstenco de S. V. 
envoyées pur les hnbilauls ü‘uuo autre planète. » 

Naturellement, pour le prof. Heuyer, lesS.V. 
ne sont pas autre choses que des bailons sondes, 
la planète Vénus (O Gaptain Mantell, comme vous 
devez frémir d’indignation dans l’Au-delà I) et. 
plus généralement encore, le résultat de la peur 
et de la ^ faiblesse d’esprit »{!). 

« Eu effet, précise t-il, li peur est plus fréquente et plus 
irraisoüiiée chez le3 cléhilts mentau.K. Or, leur nombre est 

considérable on Franco par o.xeinple. oà en iOsO il y avait 
éOÜ.ÜOü enfunis qui, par défaut dhulelltgence, no pouvaient 
suivre los dusses tiotmaUa do leur Age Et les oiifunls petiis 
débiles lueniaux ne deviennent pas ioLo^ligents en nraodissQDt: 
adultes. Ils imteut toujours des a sltnplcs n donc la proie 
facile des psychosts coileciives. » 

Pourtant, le proL Heuyer concède que parfois 
« les psychoses collectives entraînent des sujets 
fort intelligent 'e, 

Parbleu l Celte extension était évidemgient 
nécessaire et plus prudente, n’est-ce pas mes amis 
les K simples ü’csprit j ? Il eut été désagréable au 
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prof. Houyer de se Toir Tiolemment attaqué par 
des aarants qui se seraient sentis visés par ce 
qualificatif désobligeant de c débiles mentaux >. 

Nuance I c Selon que vous serez puissant ou mi- 
sérable^les jugements de cour vous rendront blanc 
ou noir ». Les sages paroles de La Fontaine n'ont 
pas vieilli I Qu'en pensent les c simoles d’esprit 
et débiles mentaux > que le prof. Heuyer classe 
sous l'étiquette de c psychosés c ? Je m'adresse aux 
savants et « sujets inteUigenti suivants, qui, pour 
avoir vu des S. V. ou pour avoir cru à leur origine 
extra-terrestre sont à assimiler aux debilos men¬ 
taux ? 

J'ai nommé : le célèbre astronome Clyde Tom- 
baugh qui découvrit la planète Platon ; 

Wubert Smith, ingénieur des télécommunica¬ 
tions au Ministère des Transports canadien, spé¬ 
cialiste de l'électronique, nommé directeur du 
laboratoire-observatoire de Shirley Bay, consacré 
à l'observation et à l'étude des S. V. ; 

le professeur Hall, astronome de l’observatoire 
Lowall (Massachussetts). 

ie professeur Hess, astronome de l'observa¬ 
toire de Fiagstaff (Arizona). 

le major D mald Keyhoe, diplômé de l'Aca¬ 
démie Navale des U. S. A., spécialiste des sciences 
aéronauliques, organisateur de l'expéaition Richard 
Byrd au pôle nord, collaborateur de Lindbergh, 
ancien directeur du Bureau des Informations 
Aéronauliques du Département du Commerce des 
U.S. A., etc.. etc. .. 

L'on pourrait citer encore des dizaines de noms 
de personnalités connues pour leur objectivité, 
leur savoir et... leur sagesse ; mais est-ce bien 
utile ? tout être « véritablement > sain d'esprit aura 
juge la valeur de la thèse < psychose collective, 
ballons-sondes, planète Vénus et merles blancs » l 
Et c'est avec juste raison qu'il se sera indigné des 
arguments présentés. On est en droit d'être outré 
par des positions d’un tel égocentrisme. 

Le prof. Heuyer ne croit pas aux S.V. ? C'est 
son droit le plus absolu. Mais qu'il qualifie de 
simples d'espnt, de débiles mentaux ceux qui ne 
partagent pas son point de vue est pour le moins... 
suspect. 

A ce propos, je me fais un devoir de repro¬ 
duire ici in extenso l’intéressant article de notre 
Confrère Badar du 5 décembre d0ol publié sous 
le litre : 

OUI. M LE PROF. [JEUVER, LA PRESSE A LE DROIT 
DE PARLER DES a SOUCOUPES ». 

ft Lo sorvico lio neuro psyclilsilrle Infanlllft du Prof. 
Meuyor »ilué dans nn dos LAil tienis du ainistro hOpllal do 
la Silpôliléro I) tu sallo oU 6û ilonnoul les cours elovos 
et lülernOi altond^iu Parrivéi du ii fniimn » Deux journalisios 
iO sont loinlr li mu. I'6 sont venus domundor quelques ox- 
pltcuiions au psycliinlro : calni ci. on offel, uu cours d'uno 
sésuce oe PAcadémlo de Medocino a pris vlolonitnoiu parti 
coolre la presse et lu radio qu’il roud responsables do inulli- 
plos psychoses collectives j» al on pariiciilicr celle des S. V. 
nul RO dév6lop[»6 — d'après lui — dans lo nitnde oulior. sus¬ 
citant des lémnlgnagos Z/urloif ues et abracadahrauts, enlral- 
nant chez les simples d'esprit Is couyIcIIod d'un espionuage 


«t peut être bientôt de l'agrasslon des Martiens, et causent 
ainsi des peurs Irr'iisoQnées. ^ 

Mais le Prof. Houvor entre. C'est un vieillard petit et 
1r pu dont la nervosité peut aller jusqu'au paroxysme 11 le 
prouve QiHsitôt en fonçant vers les lournullstes qui s'apprô- 
leut a lui deinanier uuo déclaration ; 

— Je n'oi pns le temps de vous écouler ! crle-l-ll. Je n'ac- 
copto aucun iotoiview par principe. Sortez 1 

Un do nos confrères fait judicieusement remarquer 
qu'ayant é!é attaqués devant uu prestlf<leui aréopage, les 
membres de la presse et de la radio estliuenl avoir lo droit 
de rôfu'rr les accusations portées conl c eux. Mais ie Prof, 
üouyer ne veut rien enteudre : 

— Pas d'interview. Sortez ! Sortez 1 répète t il d'uu Ion 
rngsur. poussant les audacieux vers la porte. 

Le Prof. lleiiYor est un homme v aiment courageux : il 
veut bien se bullrei niais à condiiion de ne pus avoir d'adver¬ 
saire (ievanl lui ; U occeple la discussion nmis n'admet pu^ 
«l'avoirde contradicteur. A quoi bou ? Ne délioat-il pas lu 
vérité ? 

— Dire que javnîs un las do questions à lui poser, soupire 
un jouruülislo en exh bani un bloc sur lequel II a noté coa 
dernières El de ion énumérer : 

— M le Prof., vous accusez les journaux d'ô'rs responsa¬ 
bles de <( délire à deii.x, de psychose familiale, de psychose 
do palier è palier, do maison d niaisou, do quartier à quarllor 
etc. . » en relalanl dans leurs colonnes les faits divers, les 
procès criminels, hs confideuces de vedeitos de cinéma c c .. 
Hfnde/. vous aussi responsahles : 1* l’Eglise quand elle fait 
connaître ù sus fidèles 1 Evangile, car enfin, parmi vos fous, 
il y on a qui se preuneiil pour Jé.sus Chrisi, quand ce u'est 
pus pour Dieu lo Hère ? 2* les historien*, car les asiles 
u'ailénés recorgeni de prélenduos Jeanne d'Aic. el do soi- 
disant Nupoléou ; la Comédie Krauçilse, car enfin les 
iragf'dle* classlquos sont ploiues de soniiiuents Inavouables 
01 se terni iuenl par des mou rires .. 

Uu éclat de rire fccueille celte déclaration. 

— Colle grande pe^ir » aonl vous rendez les journaux 
responsables ii'osl elle nas dèpasséo par coilo des savauLs — 
dont vous vous riutiez de fuite partie — en Invenlaul la boni' 
bo A ol iu bombe II dont un autre savants. M. Charles Noôl 
Martin, viool do révélur. devant IWcudémlo des Sciences, les 
effets lernfiaots pour l'avenir de l'Inunauilé ? 

— Eofiü dernière question : nourquol avez-vous éprouvé 
le bosoiu de faire votre déclaraliou devant l’Acnciêmie do 
Medeoine, alors que vous ne faites pas partie ds cette illustre 
assemblée ? 

— Réponse, crie une voix : « pour faire parler de moi ! » 

Vous avez maintenant, amis lecteurs, tous les 
éléments qui vous permettront de juger la thèse 
et le raisonnement de l'uu des plus éminents 
psychiatres français de l’heure, le prof. G. Heu¬ 
yer 

Voici, à litre de comparaison, le raisonnement 
et l'opinion de l'un des plus grands psychiatres 
mondiauj:(d’origlne suissej qui est, avec Sigmund 
Freud, l’un deî>. fondateurs de la psychanalyse ; 
le professeur Jung. 

Ecrivant à propos des obervations de S. V., le 
grand savant précise dans une lettre adressée au 
« Courrier Interplanétaire » : 

— On voit qualuue chosft : la (luestian eft de savoir: 
quoi 7 Bt ü ce svftt, je no suis pus encore ou tl-air. Ve 
/iaules pf sonnalUiis nnlitaires aeriennes, copondanl, srm- 
bleui avoir des idées positives sur la question, qui, si elles 
sont justifiées, doiven sc f<uider sur des citoses vuiUrielles, 
par exemple des photographies i to, t/tiro/mt^es de moi h. 

Quelle prudence, dans le jugement, quelle 
reserve logique. Et combien le doute 'prêt à 
chanceler du grand savant est éloigné de la 
hargneuse négation du prof. Heuyer I 


« 
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Lt sagtsse^du prof, Jung me fait aussi songer 
^ un autre jugement sur les S. V ., aussi partial que 
celui du prof. Heuyer. Voici en effet ce qu’écri¬ 
vait Eric Schaizman, maître de recherches, à la 
fin de l’année 1954 dans c l'Education Nouvelle > : 

K... L'amplour tLéine du i)héDOinène social qtiocoDilIlue 
la croyance oux S. V )usiiUe ami lonioul Tefron do rendre au 
force a loapiU crilkiue, sa verlu à i» ralsou la valeur ù la' 
counaisaniice scieuUfiquo C'esL en efrol avec sa rnisou qu il 
faut Cl II quer le mythe des S V. el en démontrât Tabsuidité 
et rincmablunce sur le plan scioiuifique a (ici, Schulziiiaii 
eut dû préciser : terrestre !). 

Après avoir tenté de démontrer (vainement 
a’aiiieurs) que ies S V. sont des météores, ballons 
sondes, la p.anèie Vénus (air connu) et autres 
fariboles, E. Schalzman écrit : 

tt ... En pretnior 1 ou, il faut que rtngio dispose de fiem< 
moF d^eueif^ie puissunlOH pour pouvoir comniondor son mou* 
vement, changer de direction, luilor contre le champ do 
graviUiion des f laoèles dont II s'approche ou s'ôjùigno. des 
dloilos qui soiii èurson ohoniin, et même coutre le chiiinp de 
Druvilation de le Galail*. Etani dounô la diiiauce des éiolles 
(la plus proche du Soleil est à uiub disiaiice telle que la iumiêro 
met 4 uns ê tous eu piirvunir, un ongiu qui ae dêplucoreit (i ht 
vitesse do 30 Ic/m srcomle mettraU au me ins 40.001 ans h 
\ouir iusuu’à nous 11 lauUrait alors quo les | ilotes de Teu^in 
nient fa vie longue ou bien se reproduisent au cours du voya¬ 
ge Si Toi ]ei fto déplaça K à plus gniudo vitesse (voisine par 
exemple de la viiesse de la Iumiêro^ il devrai! disposer da 
sources énormes d'énergie pour pouvoir modifier yon mouve- 
ment. De tcllts soutm d'énergie n'eaisteni pas, 

€ De telles sources d’énergie n’exisient pas 1 » 
Pensez donc I M. Schalzman le sait bien, il peut 
le jurer péremptoirement, l’affirmer sans restric¬ 
tion et nous sommes conduits à penser qu’il a 
visité les milliards de soleils et pinnètes de la 
Galaxie et que n’y ayant découvert aucune race 
pensante évoluée, il en déduit ipso facto l’impos¬ 
sibilité de « telles sources d'énergie » 1 

Ce raisonnement stupéfiant, anthropocentrique 
au dernier degré, me rappelle — par antithèse — 


la sagesse d’un pro^fesseur de physique. Ce dernier 
ne marquait jamais de ramener l’homme à une 
humilité qu’il semble avoir perdu... (s’il en eut 
jamais I). 

< La négation, disait-ii fort pertinemment, 
n'est pas scientifique. Pour le véritable cker^ 
cheur^ seul le doute est permis lorsquHl aborde 
un problème semé d'inconnues^ i 

Et que penser de la ridicule affirmation d’un 
grand savant — Cuvier — qui osa s'écrier aorès 
une péroraison : « D'abordy L'homme fossile 

n'existe pas ! > 

Si l’on avait parlé à Cuvier de la télévision ou 
de la bombe atomique, il n’eût pas manqué de 
railler : « Allons donc, de telles élucubrations 
n’existeront jamais 1> 

Je songe aussi aux paroles pleines de sagesse 
du grand Auguste Lumière, véritable savant s’il 
en fut el qui prouva abondamment son génie : 
€ Toute idée nouvelle est un pavé dans la mare 
aux j^renouilles des savants / Le véritable savant 
est celui qui a appris à connaître S 07 i ignoj^ance >. 

Hélas I le savant actuel dissimule souvent son 
ignorance dans ce qu’Auguste Lumière nomme : 
c ce détestable conformisme qui est la plaie de la 
recherche scientifique et le tombeau du progrès,'^ 

En guise de conclusion, citons Pascal ; e. Je ne 
nie pas, j'attends, > 

La C.I.E.O. qui, avec les autres commissions 
d’enquéle, a réuni une documoiiiatioii directe 
considérable sur le mystère des S. V., ne saurait 
trop conseiller aux sceptiques d'attendre .., avant 
de nier. Car les temps sont peut-être plus proches 
que l’on ne pense où les preuves matérielles de 
l’existence d’étres extra-terrestres évolués ne 
pourront plus être contestées. 


RAPPORTS D’ENQUÊTES 

ENQUÊTE SUR L’OBSERVATION AU SOL D’UNE S. V. 

le 31 Mai 1935^ à Puy*St-Gulmier (Puy-de-Dôme)^ France 
Enquêteur : Marc Thirouin, Directeur de la C, I. E. Ouuanos. 


Aux alentours du 5 Juin 19.o5, de rares iour- 
naux rrançais don — Le Méridisnal - La Fraiice 
Gi Le Soir (d^ Marseille) — pubiiaient une infor¬ 
mation dont la teneur, à quelques variantes près, 
était la suivante : 

% Clermont-Ferrand. — Une soucoupe vo-^ 
liante a été aperçue dans le ciel d’Auvergne, par 
4 M. Jean-Baptiste Collaoge, 70 ans, cultivateur à 
« S>Gulm:cr (Puy-de-Dôaie). 


' c Le septuagénaire était occupé à ga.rder ses 
c vaches dana un pté, lorsque son atie/itiou fut 
c attirée par un disque très lumineux venant de 
« l’Ouest. L'engin glissait silencieusement à 
(I Thorizoniale à une hauleur d’environ 300 à 400 
c mètres. Quand il fui au-dessus du pré où se 
^ trouvait M. Collange, il descendit à la verticale 
et s’immobilisa à 3 ou 4 mètres au-dessus du sol. 

« M. Gollango, au comble de l’éionnemeni 
< observa qu ; l’engin pouvait avoir deux mètres dg 
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<diamètre et dégageait une très vive clarté. H 
« fit le tour du disque sans remarquer le moindre 
€ hublot. 

cPuis, silencieusement, la chose tourna sur 
€ elle-même, prit de l'altitude et disparut. 

« On indique à St-Qulmier que M. Collange est 
€ parfaitomeni sain d*esprit et qu’il ne semble pas 
« enclin à une imagination trop fertile. > 

Les journaux du département du Puy-de-Dôme 
(La Aiontagnet La Liberté, La Üépèche-^LEclair) 
s'abstinrent de relater ces faits. 

F ar contre, la station d’émission ^ Europe N® 1 > 
diffusa trois fois cette information dans la journée 
QU 4 Juin, 

Notre Directeur Marc Tn la .uin, se rendit le 

Juin à Piiy-Si-Gulniier et fit personnellement 
l'enquête. Il interrogea M. Collange et prit contact 
avec la brigade de gendarmerie de Poniaumur, 
qui^ de son côté, avait meuê une enquête. 

11 résulte en premier lieu de ces investigations 
que la relation des faits telle qu'elle a été publiée 
par la presse et diffusée par «Europe N® 1 > est 
presque entièrement inexacte et même à l'opposé 
de la vérité. 

Passons sur le fait que l'observation date du 
31 Mai et non du 3 Juin, et que M. Collai ge est 
âgé non de 70 mais de 74 ans (il est né en lÿSI, à 
Puy-St-Gulmier). Pour le reste, voici la déposi¬ 
tion du léinoin oculaire. que celui-ci a spontané¬ 
ment signée à la fin de $3n récit : 

«11 était n heures du matin environ. Je me 
trouvais dans un de mes prés, à 2 km. 500 de 

1 église, dans une plaine où je surveillais de loin 
mes vaches. Le temps était ttès clair, non orageux, 
lo ciel bleu, sans nuages. Le soleil sc trouvait à ce 
n ornent approximativement au S. S. E., assez 
haut dans le ciel. Soudain, en me retournant vers 
fEsL, j’aperçus un objet lumineux circulaire, à 

2 m. 50 du 3 mètres de moi. Cet objet se tenait 

immobile et sm bord inférieur situé à 

line trentaine de centimètres du ^ol. Il me parut 
avoir 1 mètre à 1 m. 20 de diamètre. Il était blanc, 
très lumineux ma s non éblouissant. Il était 
entouré d’une luultiiude de prolongements de la 
grosseur u'un doigl, de longueurs diverses, allant 
de 0 m. 50 à 2 m environ, sortes de filaments ou 
de rayons matériels de coulèur exclusi\cmert 
blanche, jaunâtre et bleue. Ces prolongements 
s’agitaient autour du cercle el ceux du bas faisaient 
remuer l’herbe en la touchant . Les prolongements 
blancs avaient l’air de petites lances en acier. 

Je fis quelques pas en m’éloignant de cette 
apparition, et enaque fois que je me retournais je 
constatais que l'objet me suivait, en conservant 
entre lui et moi la même distance, c'est-à-dire 
2 m. 50 à 3 m. Nous fîmes ainsi une vingtaine 
de mètres. 

]e m’arrêtai alors el demaudai : c Qu’est-ce que 
vous venez faire ? . 


Je ne reçus aucune réoonse. Alors, ievant mon 
bàion, un bâton long de 1 m. 20 qui me sert à 
mener mes vaches, j ai marché vers la chose, qui 
se mil à reculer, conservant toujours la même 
distance entre elle et moi. Puis je tentai de la 
contourner afin de voir son autre face ; mais elle 
se déplaçait en même temps que moi en me 
présentant toujours son même côté. 

Nous avons fait une cinquantaine de mètres 
ainsi. Enfin je m’arrêtai ; mais l'objet, lui, conti¬ 
nua a reculer encore d’une quinzaine de mètres, 
il s'arrêta à son lour, puis commença à s’elever, 
d'un mètre environ, en s’éloignant do moi vers 
l'Est. Il franchit une haie, js le suivis des yeux 
jusqu'à environ 7 ou 800 mèires de distance, 
puis il passa dertière les bois et je le perdis de 
vue. » 

Aux questions complémentaires posées par 
Marc Thirouin, le témoin répondit : 

a) « Cesi la première fois que j’observe une 
chose pareille. Je songeai tout d abord à une 
hallucination, puis — pourquoi pas? — à une 
apparition surnaturelle, mais ni i’une ni l'autre 
ne se présenieni ainsi ; c'était un objet matériel^ 
un appareil conduit par quelqu'un, je n'en doute 
pas car il n’aurait pas fait cette manœuvre s'il 
n’avait pas été dirigé. » 

b) «Ni au sol ni quand il est parti cet objet 
n’a fait le moindre bruit. » 

c) «Je n’ai plus mes yeux de 20 ans, mais 
lorsqu’un objet vous vieni à 8 mètres de distance et 
qu'il est lumineux il faudrait être aveugle pour 
ne pas le voir, > 

d) « Comme vous le constatez, je ne porte pas 
de lunettes et j entends très bien. > (A noter que 
M. Collange se dirige parfaiiemeiu, aussi bien 
dehors en plein soleil, que chez lui dans une 
lumière atténuée, ou dansson étable assez sombre. 
Il fit en marge du bloc-noies do Marc Thirouin, 
à GO centimètres de distance, des schémas de 1 objet 
sans empiéter sur les notes, et les cercles qujls 
traça étaient parfaitement refermas nur eux-mêmes. 
It signa, de même, sans hêsitniion, dans un espace 
réser vé de G centimètres carrés, en bas de page.) 

e) « Personne n’a vu ce que j'ai vu parce que 
le pré oii j'eiais se trouve dans un endroit un peu 
isolé. > 

f) « Mes bêtes étaient loin de moi et leur 
attention n’a pas été attirée dececôlô. Qi^^nt à 
mon chien, il était toujours autour de moi, mais 
pas plus que moi il n’a manifesté la moindre 
frayeur ; il n'a pas aboyé. > (Renseignements pris, 
il appert que le chien de M. Collange est un ani¬ 
mal très placide, qui n‘a aucun instinct de chasse- 
et ne fait même pas attention aux lièvres qui lui 
parlent entre les pattes). 

g) (( L’objet n'a laisséaucun trace surleslieux. a 

Selon la brigade de gendarmene, M. Collange 

est absolument de bonne foi, mais il serait atteint 
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de caterecte, ce oui est contredit par les consta¬ 
tations relatées plus haut, en d). Marc Th[Rouih 
est d'ailleurs resté une demi^heure face à face 
^vec le témoin et n’a constaté aucune taie carac- 
téristiq^ue sur l'un ou l’autre de ses yeux. Il n’est 
pas Yraisemblable, au demeurant, qu’une infirmité 
de ce genre puisse donner naissance à des visions 
correspondant aux faits relatés. 

Solon une autre version de la gendarmerie» 
M. Collange w aurait eu une syncope au cours de 
laquelle il aurait révé tout cela >. 11 n’est pas 
besoin d’insister sur le caractère antiphysiologique 
d’une telle hypothèse, puisque la syncope s ac- 
compagne d'un arrêt presque complet de lacircu*» 
lation sanguine dans le cerveau, ce qui exeltit 
toute possibilité de rêve (fait confirmé par Tex- 
périence médicale). M. Collange n’a d’ailleurs 
aucun souvenir de s'étre trouvé mal dans son pré 


ou ailleurs, do s’êtrc retrouvé allongé par terre^ 
et qu'il n’est sujet à aucun trouble nerveux oti 
circulatoire. 

11 sa présente d'ailleurs sous l’aspect d'un vieil-^ 
lard encore robuste, calme, lucide, au teint frais* 
Ajoutons qu’il est sobre, tant au physique que 
dans ses paroles, qu’il parle simplement et no 
chercha ni à attirer l’attention sur lui ni à émettre 
la moindre hypothèse hasardeuse sur ce qu’il a vu. 

Contrairement à ce qui se produit souvent en 
oareil cas, la population du petit village de Puy- 
St-Gulmier ne se moque pas du témoin, preuve 
supplémentaire du crédit qu’on peut lui accorder^ 

* 

♦ * 

N. B. - A l'issua de Tecquèle, Marc TSIROUIN filma"* 
M. COLLANGË devaQl sa maison, sur pellicule 8 mm. 


DES MÉFAITS DES ENQUÊTES ABUSIVES ET DE L’EXPLOITATION DES TÉMOINS 

par* Marc THIROUIN 


Lorsque je fis l’enquête sur Puy-St-Giilmier, 
un mois à peine s’était écoulé depuis l’observa- 
tion Le témoin.VI. Collange, avait déjà reçu la 
visite des représentants de la brigade de gendar¬ 
merie de Pontaumur, de la base d’Aulnat, de 
plusieurs correspondant de journaux, répondu X 
deux lettres de particuliers, satisfait la curiosité 
quotidienne des habitants de son village et constaté 
la déformaiioa de son témoignage parla presse. 

Or M. Collange est un homme calme et in¬ 
dulgent, il se trouve qu’il ne fut l’objet d’aucune 
moquerie, et il n’est pas facile à atteindre dans 
son petit pays perdu. 

Si Us faits s'étaient produits dans une localité 
plus iinpoitante, qu’il lût moins patient, 
l’accu^ût de marquer de sobriété ou de déborder 
d’imagination, et que je fusse allé le trouve r 1 mois 
plus tard, j’aurai.s été reçu comme un martien dans 
un observatoire astronomique et prié de retourner 
dans ma planète. 

Je n'invente rien ; depuis que nous faiso*^ s das 
enquêtes nous entendons les aigres lamentations 
de quantités de témoins de bonne foi qui se 
plaignent : 

i" de la multiplicité des enquêtes; 

2 * de la déformation qu’une certaine presse 
fait subir à leurs déclarations ; 

C*» des insinuations vexatoires de cette même 
presse quant à leur équilibre mental, à leur bonne 
foi ou à leur sobriété ; 


4 ® des pressions faites sur eux pour les obliger 
à d 1 e ce qu’ils n’ont pas vu ou à modifier dans un 
sens donné (sensationnel ou négativiste) ce qu’ils 
affirment avec le plus de force et de simplicité ; 

b'" des menaces de poursuites pour outrage à 
magistrat au cas oü le parquet esùiuerait que la 
témoin a provoqué une enquête inutile et ridicule ; 

6 ® du discrédit qui retombe généralement sur 
les témoins lorsqu’ils ont été ainsi pétris, retour¬ 
nés dans tous les sens et. pour finir, moralement 
marqués sur l’épaule u’un point d'interrogation 
suivi a’iin point a’exclamation. 

Je me demande ce qui en fait distingue ce^ 
procédés de ceux de Tlnquisiiion. Certes on ne 
brûle plus en plsce publique, ma's on échauffe 
fortement les oreilks des braves gens, et on fait 
monter la température d’une opinion qui demande 
à connaître la vérité et non à être gavée de 
sornettes. 

On décourage la manifeslaiion de cette vérité 
et on crée partout un cliraat de crainle, de mvsiè- 
re et d’utopie. S’il exi^^te une psychose des p. V 
c’eit bi«n celle-là et n«n p.as celle que dénonçait 
le prof. f'Ieuyer. Et le prof. Ileuyer a montré 
que lüi-mème n’y avait pas échappé. 

Le problème dos S. V. est simple ; c’est un 
problème de science et non d'opinion publique ; 
il ne peut être résolu que par l'observation et 
l’élude, et dans la plus stricto objectivité. Or'les 
témoins sent à la base de l’observation. No les 
ma’menons donc pas. Ecoutons-Ies, queilionnoDs- 
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les, puis laissons-les en paix. Il n’est pas besoin 
d’éire grand p^ych dogue uour deceler le mysti¬ 
ficateur ou le déséquilibré quand iis se présentent* 

Mais il devient de plus en plus nécessaire : 
d'une part que n imporie qui ne puisse s’improviser 
enquêteur ; d auire part : que les servie s d’enquête 
de la gendarmerie et de 1 armée de l’Air soient 
synchronisés, à tous les échelons et non pas seu¬ 
lement au somm^ît ; que des mesures enfin soient 
prises pour empecher les fausses nouvelles ae se 
propager dans la presse. Si certaines erreurs de 
rédaction sont excusables, des mensonges éhontés 
comme ceux que j\u constatés dans la relation 
journalistique des faits de Puy-St-Gulmier cons¬ 
tituent une injure au public, au témoin et à la 
science. 

Ce n'est d’ailleurs pas seulement dans le do¬ 
maine des S. V. que de pareils abus sont paienis : 
les médecins se plaignent continuellement des 
idées fausses et desespoirs fal lacieux que répandent 
dans leur clientèle des articles dits médicaux 
rédigés par des incompétents ou des plaisantins. 
Les savants sont abasourdis par le foisonnement 
des articles ue vulgarisation dont la matière dé¬ 
passe manifestement le niveau d’instruction de 
leurs auteurs ou leur probité intellectuelle. 
H y a là un phénomène général. 

Nous ne demandons pas ici la suppression de la 
liberté de la presse, mais seulement celle delà 
liberté de mentir. Car enfin, quelle est la raison 
d'être de la presse d’information — je veux dire 
son utilité fondamentale et son rôle social — sinon 
d'informer exactement et d'indiquer la vérité. 
Si elle s’en montre incapable il faut y mettre bon 
ordre ; cela me paraît évident et dans le plus pur 
esprit démocratique. 

A quand donc la sélection professionnelle et 
morale dans les salles de rédaction ? A quand la 
coordination complète des services officiels ? Et 
à quand l’institution d’une carte spéciale d'enquê¬ 
teur réservée aux Organismes scientifiques et 
désintéressés, pour les enquêtes dont dépend 
l’avancement de la science et la tranquillité mo» 
raie et matérielle de la population ? 

Quelques exemples de mise '^hors combat’’ 

L'affaiie Mazaud, — On se souvient de 
l’aventure survenue à ce cultivateur de la Corrèze 
qui affirmait avoir été embrassé par un passager 
de S. V., le lü sept. *11154. Les interrogatoires 
subis par M. Mazaud se multiplièrent tellement 
qu'a la fin, excédé, il revint sur ses aires et admit 
que l'être ne l’avait pas embrassé. Nous en étions 
restés sur cette déclaration lorsque notre corres¬ 
pondant, M. Avignon fit une contre-enquête et 
reçut du lémoin la confirmation écrite et signée 
de sa première version. 


Or voici ce que nous écrivit M. Mazaud en 
renvoyant le qiiesiiounaire : c Beaucouv de cu¬ 
rieux ont fait comme vous* Mais je L'ai bien 
tant dit et redit ! Pour ce que ça me rapporte : 
desennuis... un confmi/e/. que je 

re beux plus répondre à pereo^ne. J'en ai marre! 
Maihcomme )e crois que vous n’etes pas un ^impIe 
curieux, puisque vous iravai.lez pour une société 
ce recherches, je m‘en vais vous donner quelques 
détails sur ce que j’ai vu [mais Je n'ai pas vu grand 
chose DuUque c’ètuicia nuit), 

L'affaire des carriers de Nouâtre. — Le 30 
sept. 1954, en plein jour, 8 carriers se sont trouves 
face à face avec un être lucunnu et la S.V. dans 
laquelle il renariit. Certains enquêteurs les tour¬ 
nèrent en ridicule, après les avoir longuement 
< cuisinés et prétendirent que ces hommes 
avaient bu. Imaginez un peu : sur 8 hommes tous 
étaient ivres, au même moment, y compris le chef 
de chantier, dont le témoignage confirme celui 
de ses hommes ! 

Quand noire correspondant local, M. Grondeau, 
voulut tirer l'aifaire au clair, le mal était tait. 
Les témoins étaient « absents ei les gens du pays 
qui avalent recueilli leurs premières üéclaraiions 
eiaicni muets. Voici d ai leurs le rapport de noire 
correspondant, que je reproduis en m'excusant de 
remplacer les noms de Leux ei de personnes par 
des A et des B, des X et des Y afin de ne pas 
causer aux témoins ue nouvelles inquiétudes : 

€ Pour commencer, je suis allé à A, chez un 
commerçant, M. X. Tout en bavardant avec lui, 
je lui ai demandé ; 

— N y a-t-il pas eu une histoire de S. V, par 
ici ? 

Il me répondit : 

— Oui Un soir, deux ouvriers arrivèrent en se 
précipitant. L'uii d'eux, le contre-maître, me fit 
sur une ardoise le croquis d’un engin* Voici ce 
cro quis. 

Mais M. X tout à coup s'interrompit : 

— Ah ! Oui, lança-t-il ; ils avaient bu 1 litre 
de cognac et 1 litre d'alcool ; ils he savaient plus 
ce qu'ils disaient ! 

Ensuite M. X bafouilla et dit qu'il ignorait tout 
(D’où vient donc ce croquis précieusement con- 
?) 

Je me rendis ensuite à B, chez Y, autre 
commerçante, qui connut bien les témoins. Elle 
se montra fort aimable. Mais au premier mol de 
S. V. elle eut un air effaré et s'agita, déclarant 
qu’elle ne savait pas, qu’il fallait voir M. Z, à C, 

Celui-ci aurait peut-être parlé, mais sa femme 
arriva et s’écria : 

— Encore I encore une enquête sur cette 
histoire ! 

Et M. Z ne dit rien, sinon qu’on pouvait voir 
l’un des témoins oculaires, M, W, à D. 
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Jo m'y rendis. M. W. était absent... Mais je 
TissDnfils. li prétendit tout ignorer de l’affaire* 
•Cependant il me déclara : 

— Pour se débarrasser de la police (sic) mon 
père a dit qu'il avait vu un nuage de fumée s'élever 
dans le ciel. 

Pour juger de sa réaction ; je lui demandai le 
nom des autres témoins, comme prévu, je n'obtins 
rien de lui. Quant au contre-maître, M. Gatay, 
personne ne consentit à me le nommer... 

Aux localités do E, F, G, tout le monde a 
pareillement la bouche cousue. J'ai écrit à M. W 
mais il ne m'a pas répondu. 

Au cours de mon enquête, j'ai appris que l’un 


des carriers venait d’étre condamné à 3 mois do 
prison. J’ai cru comprendre que c'était ^ l'occasion 
de cette affaire (je me garderai toutefois de l’affir¬ 
mer). » 

L'affaire Lebœuf^ de Ckabeuil. — Quant à 
cette affaire, on peut toujours, si on en a le cœur, 
essayer de glaner de nouveaux renseignements 
auprès du témoin, à condition d'avoir découvert 
son adresse, comme en a fait l’expérience, il y a 
trois mois, un particulier bien intentionné qui 
s’etait mis en tête de refaire notre enquête sous 
sa propre responsabilité. On ne devra en aucun 
cas s’étonner des réactions du témoin... 

Etc,.. 


Angleterre. — Au printemps 1955, les auto¬ 
rité» navales de Porrsmbuth Dockyard (arsenal 
maritime) et des particuliers des environs ont 
constaté l’interruption pendant un quart d’heure 
des transmissions radio de la B. B. G. et T, S. F. 
du ministère delà Marine. Pendant la durée de ce 
< hiatus on a remarqué que des chiens de par¬ 
ticuliers regardaient le ciel avec Inquiétude, com¬ 
me s’ils avaient vu des S. V. invisibles pour nous I 
Mais les officiers de la marine évitent toute 
mention des S. V, ; ce sujet est tabou pour tous 
les fonctionnaires. 

H. T. Wilkins 

N.D.L.R. — Nous savons bien que des phéno¬ 
mènes électro-magnétiques naturels interviennent 
parfois pour annihiler les communications radio, 
mais dans le cas relaté par notre ami, il semble 
bien que l’interruption fut très localisée, et c'est 
bien la nremière’ fois que les chiens sont mêlés a 
une affaire de ce genre 1 

— Lord Dowding, maréchal de l'Air, ancien 
chef de la Défense pendant la guerre, a déclaré : 
(( La chose la plus importante que j’aie à dire est 
de conseiller de ne pas tenter d'ouvrir le feu sur 
ces objets (les S. V,). Nous serions coupables 
d’une criminelle folie si nous devions empêcher 
une prise de contact qui pourrait bien apporter a 
rhumanité d’incalculables bienfaits. » 

A propos de la réalité des S. V., le tnaréchr^ 
a dit : « Je no suis jamais allé on Australie ; 
cependant je crois à son existence... 0 (Fate^ 
fé vr. et juin 19S5) . 

Afrique du Nord. — Notre corresoondant, 
M. Avignon, nous commiinique une étud'î carto- 
granniaue extrêmement lotereasante sur certains 


« itinéraires > de’S. V., au-dessus de l’Afrique du 
Nord en 1î)52et 1954, qui s’ajoute aux documents 
que nous possédons déjà sur ce sujet. Nous y 
consacrerons prochainement un article illustré de 
nombreuses cartes. 

Alaska. — Signalons que le 15 octobre 1954 
une S, V. a été photographiée en bordure d’An- 
choiage par deux habitants de cette ville (Le 
document est malheureusement peu convaincant 
par iLii-môme). On se souviendra à cette occasion 
que c'est à Anchorage que se déroulaient les 
périnéries du film La chose d'un autre monde 
(1953) : chasse à un Ouranien dont la S. V. avait 
fait un atterrissage forcé dans les glaces. 

Canada. — A Cap-de-la-Madeleine, à mi- 
chemin entre Québec et Montréal, l’abbé J. H. 
Donai Picotte préside aux destinées de la paroisse 
de Ste-Famille et trouve le moyen de ronéotyper 
une feuille paroissiale, L'Animateur^ qui en est 
déjà à son 6® vol. n°4. Il est remarquable que 
ce dernier numéro, outre les pouvelles religieuses 
qui en occupent les 2 / 5 , soit consacré pour tout 
le reste (en première oage) aux S. V. Voici l’article, 
que nous envoie l’abbé Picptte ; 

Sainte-^Famllle. — Les S. V. 

Au cours de la dernière grande guerre, entre 1939 et 194 d, 
lea S. V-. portaient le nom do ihasseurs fantômes. Les avia¬ 
teurs les rencontraient sur leurs rouies aérienues i[uancl ils 
allaient bornbaider quelque ville. 

Si ces engins vloniiont d’une rôgUo (lUGlconquo de la terre, 
comment se falt-ll que les gouverneriicuis no août pas parve- 
cqs à huvqir rroû ils vIcnDCnt, et cola après t5 nna et plus ? 
les espiuns dans chaque pays u'auraient pas manqué de 
découvrir le secreL Celui de la bonite atomique ne fut pHs 
gn rd ^. 
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S’il 8'i»|çll de pliéuomènes u(iiio8pbcT!(,ueft, prut-Aire causdi 
par les rav^iuliuns alotuiqucs il al b \ i \ prtnEiLii une les siivuit.â 
de tous les pays idoieut pu trouver "h clef de 1 eulgnio. 

Leurs tépouses ne (ienneut pus OtMnpte des do^ct Ipliocs 
donDi'es pur les ol serveliurs On a ritnpiesaiun qu'ils lü^dcnt 
loui ruisonueiiunt sur une id;e prôvOuçue : c^s phcnoméues 
soiii contrairLS in z lois piiysûiue^ île nol.o iiioude^ donc ils 
soûl 'ub,^urde% dus à dos erreurs de xisioii im u l'hyt.eritophîe 
de Iin gju.tiui.li ; du (u.éore a une h^iiuciuutiu.Q 

Il faut uvuuor (lue ce nV^l pus lies flalteur ).our noire 
hunianilé pr gros Ive du XX"' 81 (:cÎq. 

Nos s.iVHUts moderites suai à porno dans lo vestibule de li 
science dus in rv illos renfenuées pur Dieu daus naiio univers. 
1)4 P \h do unM, ils oui déooiivurt ol dumesltrpià des uho es 
adini uLles ol prullqiies Au imiu où vu lu seiouco, rapou* 
nal-rüiis nous uoLro luoinLe uu..s v.o. l uus ? 

Qik nd ^lous avons vu ci culor le premier uulo sur n^s 
cberiiins do teno iiuriuns^notts pons6 ttii'nu i]uurl dcslxh 
P u^ard nous venluiis dos uv ous aller à qu Ique ccnl milieu 
a 1 heure ? 

El il donc absurde^ de supposer que 1 s habflanls d'une 
aulrt SL.Juiièle B^ioul plus avancés que nous dans la contrélô 
des forces de k iiülure ? Duus un récent arilcle puni dans uu 
lie ojs g.nniJs ((.tuLidienS, L’À ItOfi Catitolique \1. Pierre 
revaux se plaint que nous n'a ons aucun écliaullllon de bouîüU 
ou de muiceau do tôle : ost-tl bien Liéce sture que ces proten* 
dus vis Leurs nient dos eurg ns do tùlô faits nvoc des boulons ? 
L'étrange pîrso..njigH vu par Geo.go daiiuki uvuil par.il h, 
des hublts sats zlp . i boulons .A douz endroits de l'Europe, 
des boiiios liiinineiibos Oui laissé lo uber ui r g: a. de quun.ilu 
de (( fils de lu Vierge u les gens eu ont ramassé beauiunp, 
luuis }o ué unis t>ar quelle subiiiiiution après quelques in:- 
Unis toui éliiil disj uru. 

il fui é aiemeui p rl6 d*oiviu8 lélôg.dd s par uue inleili* 
geucc ou un ûiro ox.staiil duu8 quelque id uieie Je n*al p^s 
l oxpéricn o de cos choses iiiuis camnient cos êtres auraient ils 
pu duvinar les charnus d'aUeriiisbCge ù mo ns d'avoir i ne 
carie de iioiio riionue V On a ohjcclô que les S V ne s> 
uoHulenl |.as suriiolru terre lUi niromont el daus dos suliludus. 

des ôtros >jjlc}rplai;ûlaiies uni surN o Ô nuire globe lorresuo 
au cours de la giicne» ils ynt dd Ir mer qu’il nr r;u>a t pus 
bon vixre pu mi des ) ont mes luniuars en lijlle De plu*^, ils 
ciiL exp riiiieoie que uois pus liè^ uucuciliuüla^ 

puisque n s avi us sc laueoiil à leur pouisùiie. Ne naud uti il 
pas liiiciiz ébilihr d.s‘’sgucs tb» paix un pou na.luiiL 7 \o 
vau d rail il pas mieux oui rue un a mi Lie avec eux ? 

Dans l'iiypidliètc uii ua boni dos élies venant d’uulrcs 
plaufles disunH m us <|u’ll8 nous smt bien siipûrkiirs eu 
iniUsaui e l.s ual nunr ouz vuuâso l les espaoes inac^ 
cessibics aux buui tics daus le luoiuuul pras^iiu 

rufin eaux qui mil j'uvanlage do voir il'nssez prés ces 
phéaoraèue^f je KéralB loulé de leur cousidllor do ne plus 

f 101 .ter aux lois physîqiijs de iio ro iiiomio in^is do se con- 
Oüler (rid)Sf. voi CL tle ûchoi-d'apui o dre dvi üqmvouu .*^1 cob 
boiilOB de f(Hi ne sont que des bulles iJe ses un tousées )iar les 
rrtlialiohs ubunlques^ adniiious les bênlssouB ce Dieu <(üi est 
infini dans to» me ve Lies, aiuis que toit prudo;!t 

dans l'ussge de sus ilécouNOilcs Qu 11 ue c laisso g Idet ui 
par l'orgueil nî pnr lu lialae, ni par la Dûgütlon de l ieu. 

A)y..6 J. H. Douai fiGOiTii 

— Après deux ans â'éuiücs, la firme de cons^ 
truciions aeronaïuiques A, V. Roe, Canada. Lld, 
a abandonne— rarait-iK mais uans les domaine» 
iiileressanl la defeuse militaire qui peut se vanter 
de détenir la veriié, rouie la vérité, rien que la 
vérité ? — le projet de construction du fameux 
prototype d'e» gin volant en for h cheval (S.V, 
terrestre) en raison du coût excessif de production 
(75 millions de dollars). 

ü, S. A. — < Des cenla’nes de S. V. Obérant 
seules ou en formations ont été observées dans le 
monde entier par nos pilotes militaires et de lignes. 
Mais Irt menace de passer en cour martiale î-i leurs 


rapports sont publiés fait que les pilotes militaires 
restent muet», et ieuls qutiaues pilotes ce lignes 
ont risqué les foudres officielles en relatant publi¬ 
quement leurs dramatiques rencontres.>(D, Keyhoe^ 
lettre au C.R.I.F.O ), - Vy en outre infra ; Pér9u] 

— Selon la revue Look (14 juin), aucune S. V. 
n*a encore été capturée a ce jeur, ce qui mettrait 
fin aux rumeurs qui ont connu quelque faveur au 
cours des années passées. Look conclut, mais im 
peu hâtivement : « ceci excluant la possibilité 

f >our les S. V. de provenir a’une autre planète 
théorie ardemment soutenue par les amateurs 
de science ficiionl.ü semble raisonnable de cor- 
dure que c ces bétes là » n*existont pas ,p 

Cest évidemment voir ,e# choses d’une façon 
un peu siinpli.^te I C’est même tont à fait illogique 
car si elles étaient d’or gine leiresire nous auriori» 
certa nement a^si^té â quelques accidents spec>n- 
ciliaires ou à quelque panne révélatrice ! Pouriai.t 
Look ne croit pas qu’il t xiste déjà de* S. V. 
terrtsirc* puisque son collaborateur Thomas Tur¬ 
ner, technicien de la Republie Aviation Corporaiion 
en DLibiie uu lemarqiuible projet dans le mém^ 
diüiuêro .. Mais au fait : si ce projet est réa.isé 
les 'rerrions auront des S. V. ! et pourquoi les 
indigènes de Procyon ou a’Alpha du Centaure n’y 
auraient-ils pas pensé avant nous ?... Mais non, 
.sommes-nous sUiuides à Ouranos 1 .. nous savons 
bien que l’hoinmo est le seul être intelligent de 
la création ; n*a t-il pas d’ailleurs réalisé ce chei- 
d’œuvre de la science et de la technique : le 
ballon-son de ? 

Pér» U. — ün article de notre corresoondai t 
A. üo la ja^a nam dans le grand quotioicn péru¬ 
vien m CorYiercio (17 Juin 1955) publie un lettre 
du maj jr D Kevhoe uu prébiueni de la C R.I F.O,, 
L. H. Strirgfteld, dans laquelle il le félicite de 
son action courageuse qui contribue à briser la 
conspiration du silence sur les S.V. aux U S.A. 
(Vy supra; 0.5.À.), Ce môme article expose le.s 
raisons Dour lesquelles Frai k Edwards, célèbre 
commentateur américain de Radio Mutual, a été 
exclu de l’A.F. L. (Amoriciin Fédération of Labor) ; 

Frfinli Edwards... élüîL poiit^êtro le seul qui luiLût coura¬ 
geusement (joup K':Vulei’ la veritô sur les fuitu cinceronul les 
Si. V. ei sur In purU^o du problème. quecOîUina puibsoul 
ne pas penser cviniuo luL. ses rinis;blons êlaicnl nrcuuililos 
avec ['I isip, comme on ea nul la firauve lorsque Edwards de- 
miiiidu s S66 aiiUlroLirs s’ils üèslrnleul qu’il poursuivit bos 
cUiisi^iuUs du bOîr sur les S V. iludlo .Mutual 'o vit ousïiiiêL 
JlUérakiiioiil inondée de lellre*!, pur lesquelles le publie — 
dauB Itt |>rijporiliMi de fîSÛ coulrè 1 -* miinifeslait son débir de 
couiiuucr à recevoir des infuriuuKoLS tiir les S V &'ai8 à 
partir do ce moiii' ni Edwards fui léiluit uu aiUnce elles 
audltGurs se vil OUI piivés d'ua pcograinnio qui mscllail leur 
Ibtdrét. 

Le molifdo ceci 7 Plihtp Pearl, porto parole de l’A.F.L. a 
illl tjus a les luformaiions ne dovaieut pas flre môlées de 
(îonimonlairos », et Geoige Moauy. président de la fédéraiion 
a déi liiré qu'Edwards avait violé la rrglo de la Direction en 
invllani les auditeurs à écrire tour approuver ou désappreuvor 
sou éiiiission. a Pour nobo part ajouta Mcany, nous doub 
vîmes submergés de letiroa sur ks S V... et les S V. ne sont 
pas ce (lul i.QUB Ir ieresse bp clalemeut ». 
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Mais beaucoup de personoes est'mcDt qu'Edwards est en 
train malDienaDt d’apprendre la rcème leçon .. 

A. delà Jau.v 

Notre correspon dant se dcirandc si la censure 
eméricaine s'applique également à ceux qui es¬ 
saient de faire passer les S. V. pour de simples 
illusions d'optiques ?.,. 


OBSERVATIONS 

(Buit3 et addenda) 

1964 . 

J‘RA^CE — ?/ll : Icrrld’ Issoirc iP. de D j : Moroiill 
(Srniine ; 4/11 ! Cu^rc! |CftU)e) ; P/H : Clinr il'P delJ.<, 
K'oulins, 1 ourcux HcdemeDt lAlliir , f arrôfiul^» iScn^iup), 
Alarsnv s/ Aîolz lOiic) Si Gloud (S -(S.-0 ) <d(^jh t:ol<?c dnnB le 
n* 14 /VierzoD (CheiJ ; C/ll : Avr<*e (pn^a Dcclze, M^vfe) (7^ ; 
6 ou 7/1 1 (?) : l»e Ize (Nièvre) (même old que suprj 7) ; 9/M: 
K Queutln b/ Sauxlilaopee (f* de D ) i7) ; II/H : tuyinlrnl 
(L et G.) ; lUil ; l^’lorel (Aller) i7) : 21/11 : La Hru^ère 
(Hte L.) (7i ; !9/!l : 1 IcLnes-Aubign^ (Niivre) (7^ ; 1/lS : la 


flarié (Mèvre) (avec dl^raTiMou su! ilc) ; 7/12 : r^^s VasFcl 
(Cbir) ; ll/IS et as. ; Montélinjar it Vallée du PLône (?). 

U S. A. ^ 16 17/lt : près de Vicforville (Apple Valler. 
Ca'ir.) plus photos. 

1966 

ALLEMAGNE. — 1/5 : Grafenwohr (près Weiden). 

FBANCE.— 9/2 : Ihéou’e (A. M.) 

IRLANTE — -/‘^ : Taie de Wexford (S.E.I (observ, par 
gatdiins des phares). 

ITALIE. — 8/7 : Badia Poleiiuo de Rovigo (?). 

CONGO tELl E. ~ -/6 léopo’d\i le (Delo Bi;;za). 

U S. A. - 5/1 : les Angeles (Callf ):-/3 : Omaha (Ne- 
b^a^kH^ ; phéi.om. railoph el T V (?) ; 9/4 : Lac Cliamplaln 
(N Y ) : BoUerv. sucoess. (plus phoLis : pe!lioiro« mn 
impressionné sj ; 15/5 : New York (el pho'os), déjn cl de duu^ 
le pré édcnl n" — N B ; « Europe N»' t it nvaii diffusé 3 fois 
celle ohscrv. le S4 mal mais en la siludnt à turi à Washitiglon. 
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Avertissement Important. ^ Sous celte nibrtquo 
rouK publions des exltoits de leM es ( émolgnng/’s, opU iors, 
srggcsllons bynolhéses. cU;.) se rupporlant do quelque ma 
Bic’re aux problèincs qui nous orcupeni dHos cette Rovuo. 
Noo*> ii^s^rans do préfcrooce les eommuolcal oiur ayani iiu 
carnrt' re sel iilif que, lij4cjue ou chjeciIf cerUdn Niais c'est 
lüfoufa^e/ur?» (jue noua fais'uiR place égal n^enl ?i des r,Jfle« 
xinOR per«îO iielles plus ou mol is suh ocUves fi des liypo- 
ihèscs émises graUilt uïieDl sans souci iréiaya e ici nt fique, 
avec is que nous pouvnns flro, pat* l'hMoiro do I i scienco, 
que l'inlul Ion, la rêverie l'imaglo jiion, le paradoxe même ont 
leur rêto ô Jouer dans les doc «uvertes ne s ruli-ca qiGen 
donnaul I Idée à qtieiques swarda avîfê- et sam prôluff^ d'en 
véiiflor expér meiiloLem ni ou par le calcul les s.igges lous. 

Chacun a un droit ü i réponse h. i lUl ce qiU parait dans 
celle Revue aussi hioo sous celle nihriq le qu’al leurs Noua 
aurons contribué ê élargir c! epp o'ondir le domaine do nos 
recherches si noua offrons Ici h Ijür le maximum de fa-'jllitês 
pour f'oxprlnnr lih emenl el dlscuUr co rloiseruent, en deçA 
coriitne au delà des fr.entières gêné uleincut admises de U 
science. 

De M. G. C. HOXORÊ, Paris. — Devant un 
problème comme celui des d sque.s volants, Tob- 
servateur, el a fortiori le commentateur doit à 
mon humble avis épuiser toutes explications 
rationnelles et humaines avant que de se réfugier 
dans des hypothèses plus hasardeuses. Mes occu¬ 
pations profanes me laissent, hélas I peu do loisirs. 
Je no saurais d me opposer à la vôtre une docu¬ 
mentation valable. Je me placerai donc, si vous le 
permettez sur un autre terrain 

Vous avez signalé vous-mêmes, combien sont 
contridictoires les communiqués du Pentagone 
Tout se passe comme si Ton voulait escamoter le 
sujet et égarer Topinion 'publique. Nous verrons 
bientôt pourquoi. Je suis d*ac.:ord a-cc vous 


(ô combien I... ) sur la perméflilité des secrets 
militaires, cxceplicn faite Iculefcis sur ceux que 
déiierrent les J’Ius'^es. R en on rresqre ne trans- 
pii e de h^'urs recherches et de leurs découvertes. 
Un implacable bla k eut les protège. Deuxième 
Burea*!, 1. S. et les Allemands eux mêmes s’y 
sont cassé les dents. 

LeM.I.B. sait parfaitement à quoi s'en tenir 
sur l’origine desS,V. Mais il ne peut le déclarer 
officielltment sans reconnaiîre du même coup son 
reia d dans la course aux armements. Il ne peut 
renseigner l'opinion publique sans l’inquiéter. Il 
S3 laira donc tant que le Pentagone ne sera pas en 
mesure, à son tour, de présenter une super-S. V. 
mide in U.S A. En attendant, des témoignages 
fusent çà et là. le plus ivpiqne, celui d'Oskar 
Lickî, da Bjrlin-est, semble ofirir quelques ga¬ 
ranties. Li description qu'il donne de renjin con¬ 
firme ce que savaient déjà quelques techniciens. 
Et si on l'en ci oit, il fai^t renoncer à voir dans ses 
pilotfi.s dos créatures extra-terrestres. Ce sont bien 
des bipèdes d 3 l'cSDèce Homo beliieus en dépit do 
leurs armures iosolrtes. 

Rêpondani à une autre de vos remarques (Vy. 
Ouranos-Actualité n* 3, p. 41). croyez bien que 
je re confonds point vites?:e et accélération. Je 
prétends seulement que le premier de ces problè¬ 
mes étant résolu, Tautre Test ou le sera tôt ou tard ; 
tous deux ayant été jugés jusqu’ici insolubles. 

En conclusion, si l'apparition desS.V. reste 
une affaire purement humaine, un n progrès i non- 








veau vers le suicide collectif, cela ne rclègae point 
les communications interplanétaires dans le do* 
maine des vieilles lunes. C'est un autre problème, 
voi^a tout. Ft j*e5pèr'e^<^iie nous aurons l'occasion 
d*y revenir. Je persiste héanmoîus à croire que nos 
voisins de galaxie, évoluant dans des conditicnj 
solaires et géométriques analogues aux nôtres, 
doivent avoir avec nous des points sensoriellement 
communs. Cotte hypothèse anthropomorphique 
n'en exclut aucun autre, bien entendu» — Bien 
sympathiquement. 

N.D.LiR. — Cotte lettre qui soiilient d'une façon calégori* 
que la thèse de l'origine russe dca S. V. fait sppel a des 
arffuinenis fc^t improB&ioiinauls certes mnls dont nous nvuug 
déjà ou mainte occasion do incUru on évidence le caractère 
illusoire, le pniiil est luiporlauL et vaut que noua y revenions 
une fois oneo'o» ce <{uo nous ferons iil môme dans notre 
prochain numéro, la pince nous uian({uunt pour aujouidUiul. 

De M. Paul BAUDAT, Franconville. — Au 
cours de sa conférence à la salle Wagram, M. 
Jimmy Guieu a fait une analyse d’un film sur 
les S. V., sans préciser, j© crois, qu’il s'agit, sauf 
erreur, de Le jowr OM la Terre s*Qrrèta, et dana 
lequel les visiteurs de l'espace font montre d'in- 
leniions pacifiques à notre 'égard. Les avis sem¬ 
blaient partagés dons la salle nu sujet de lu portée 
morale et éducative de ce film. Je Dense qu'il y a 
eu confusion dans l'esprit de certairs auditeurs 
avec le film tiré du roman de Wells La guerre des 
mondes^ dans leQiiel les i Martiens i détruisent 
tout sur notre Terre et no sont vaincus que par 
leur manque de résistance physique aux microbes 
de notre atmosphère, Deô lilms comme ce dernier 
ne devraient pas — à mon avis — être projetés, 
car ils coninbueiit à créer une psychose de peur 
au beu de consilLuer le climat nécessaire à des 
prises do contact amicales avec des visiteurs 
(possibles) d'autres planètes. 

DeM. J. VAN de MAELE, Bruxelles. — (A 
propos d’un article de Pierre Devaux paru dans 
Le Soir de Bruxelles, suite à l’enquête de D. 
Keylioe) : 

« Je trouve étrange, écrit P. Devaux, qu'il ne 
SS soit jamais trouvé un avion rapide, qui aurait 
pu, soit prendre coiiiaci, soit atteindre une S. V, 
et en faire le tour > »!) 

Daprès les renseigiiements fournis par le Major 
Kevhoe, MM. G Heard, Jimmy Guieu, etc,, les 
S. V* possèdent une maniabilité et une vitesse 
extraordinairos, de loin supérieures aux qualités 
ôe nos avions les plus rapides. 


FLYING SAUCER REVIEW 

FLYING SAUCER SFUYIGE LTD 

1 , Dongnty Street, LoodoQ, W .C. 1 


Directors ; E. Lewis Barton, Derek D. Dempster, 
Waveney Girvan, Desmond Leslie. Benjamin Herrington 

O.B.E., Oliver Moxon, Desmond Judge* Hon. Biinsley 
Le Poer Trench, Denis Montgomery. 

BiMONTULY. — ANNUAL SUBSGRIPTION : !/l/0. 


L'aviateur américain Manieil a essayé « sim¬ 
plement > de rejoindre un engin non iaeDlifié, il 
y a perdu la vie et son avion a été détruit. 
Fendant la poursuite, il signala a la lourde con¬ 
trôle de la ba^e à laquel.e il appartenait que 
l'engin qu'il poursuivait était apparemment métal¬ 
lique, de dimensions énormes ei aisceïae. 

Trois avions c Sabre » de l’U.S.A. A .F., avertis 
par le poste Radar de leur base, qu’un engin U.ILO, 
pourrait les croiser et qu'il fallait, si possible, 
l'intercepter, suivirent les indications reçues. 
Leurs avions furent également détruits et leurs 
pilotes tués. 

P. Devaux affirme que c seul compte le té¬ 
moignage des astronomes professionnels et de 
leurs clichés, qui demeurent résolument muets 
sur le chapitre Soucoupes >, ce qui nous force à 

f ieuser, qu’en dehors du corps des astronomes, 
a vérité n'existe pas et que des millieis de témoi¬ 
gnages doivent être rejeté*. 

L’auteur de l’article conclut, en écrivant : « Oui, 
le dossier des Soucouoes Volantes est ouvert et 
peut-être nous réserve-i-il d'uliies découveries. 
Mais, comme tout dossier scieniilique, il doit être 
étudié dans le calme du cabinet et du luborntoire». 

Cela a été lait, et a donné des réponses assez 
vagues ou simplistes. te]le$ que : résuliais de 
mirages, ballons sonnes, cristaux de glaces suspen¬ 
dus dans Pair, etc. 

L'opinion générale n’est pas rassurée, et il 
semble que si du calme du < cabinoi et du labo¬ 
ratoire n s'élevait une VOIX officielle nous prou¬ 
vant la vérité, ce serait ce qu’attendent les spec¬ 
tateurs des phénomènes enregistrés et les per¬ 
sonnes que la chose intéresse. 

De M"»* LUNEAU, Le Marchais. — je verse à 
votre dossier des faits antiscieritifiques, le témoi¬ 
gnage personnel suivant, .1 utilJî>er comme il 
siéra... Vers 11*00, passant au Creusot, je visitai 
la londerie. Le contremaître qui faisait visiter ex¬ 
pliquait qu’on pouvait toucher la fonte en fusion 
sans se brûler car son degré de chaleur dépassait 
trop le pouvoir de sensation du corps humain (sic).. 
El il plongeait sa main uans un récipient rempli de 
fonte rouge et .iquide. 11 encourageait les visiteurs 
a en faire autant. Seule j’eus le courage de tenter 
l'expérience. En effet la fonie s’éloignait de mon 
doigt et son toucher était tiède et très doux... 

(A suivre) 
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CONFÉRENCES 


28 Mars 195>. — Vatifiect positif du problème des 
S. V., par Marc 'i KIROÜIN, a V i Omnium liUéraira a 
•<Slé d ) Gôograpliie, Paria). Parlant des doanéoa les 
rtlus précises ol les moins coûlesléei de l'observation, 
Alarc Tblroula, présenté par M. Lavr.tch, dégagea les 
éléments fondamentaux du problème et dtscula les 
diTe^^e^ hypo.hôsea possibles. Il donna lecture des 
prlnc paux Jappons d'euq iéte de la C.I.E.O., parla 
des observations anciennes, des documents phologra- 
phiqiios, de la théorie du Lt Plaulier, du cycle Aéars- 
Teri'e, des atterrissages auihentiquesi etc. et répondît 
ensuite aux mulliples quGdlioas posées parles auditeurs. 

Celte conférence fut suivie, le 13 avril, 4® 

Dr Fr. LKFEBÜRE, qui évoqua le problème des S. V. 
d'un point de vue tout à fait différent ; celui de l’oc- 
cuitib'ine. Nous devons dire que par la mesure qu il sut 
girder dans ses hypothèses et par l'oxoelleute connais* 
sauce de son snj ^.t, le Dr Lefébure fut extrômement 
Qgréallo et môme iniéressant à entendre. 

Le C3mp e rendu de ces deax conférences paraîtra 
dans le prochain numéro d* « faitiatioi et Science » 
(Omnium llUeraire, 78. Champs Elyaées, Pari ). 

25 Avril 1056. — 5u7' le même su/e/, par Marc 
THIROÜIN, à M on tceau-les' Mines (S & L), salle du 
H^x, BOUS 0 pairo lage de TAéro C uh du Baasirj mi¬ 
nier. M. Vacii-r. president di l'Aéro Club, présenta 
• le conférencier, qui lit un exposé d'une heure ei demie. 
Deux heures entières furent ensui e cons icréen à ré¬ 
pondre aux interrogahons des auditeurs et h préciser 
à ce le occasion cerla'nü sspocUi moins coriuus. du 

f jroblèmo La soirée, qui avait pr’a progressivemenl 
e caractèro d Une grande réunion amioalc, so l ræiua 
vers les mioull ei demie dans une aimosifhôre des plus 
sympatnicpies. Un excellenl compte retnln ( tù malheu¬ 
reusement sa sont gitssées quelques coi]^uUlej re/t elta- 
blea I) a été publié dans le N* du '<1 avnl du i Pr )grès 
de Lyon > par M. G. Duvernjy, roporler do ce 
quotidieu. 

10 Mai 1055. — les v. d'un autre 

fnondOy par Jitnmy OUIEÜ (sallo VVagrain, Parh), sous 
le palrooa lï^'da « Loisirs ds France» et la prôsiience 
de Marc TH 1 HOU IN, et avec la parti jipaLiou de MM. 


Eugène FARNIER, ingénieur, ancien Gommissairo 
agréé de l'Aéro Cub de France, et Georges LANGE»^ 
homme de lettres tous deux m3mbr6j du Comité 
d'étude da la G.I.E.O. 

Après quelques mots d’ialroiuotioti de M. J. 
Gilloj, responsablo des aotlvlLée de a Loisirs de 
France i, et la présenta Lion du conférencier par Marc 
ThPüuin, Jimmy Guieu ex posa et commenta lorguo* 
ment et avec brio Hs principau.x témoignages contenus 
daui sou ouvrag % et les comblé U par ceux de l’été 
195i concernaui 'es aUerrissagos ae disques. Marc 
Tnirouia donna ensuite lettlnro ce plufcieurs rapporla 
d’en luôte récents do la O.I.E. O., M. Eug. Faroier ht 
le récit de sa célèbre observation du 30 sopteiabre, aux 
GaiUes. elM. Georges Lange celui dune apparition 
d objet lumineux dont il fut le témoin û la fia do 1954. 

Jimmy Guieu reprenant tous ces lômoigaages dans 
uns brillaule syntbèso en tira les conclusions qui 
s'imposent; il eppe a aotamment iatleution sur les 
perspectives d'une ère inl«rolaaétaii’e et etir le cycle 
qui, tous les deux ans, noua ramène les S, V, avec 
une ampleur crolasanie ; ce cycle ac)tnb o nous pro¬ 
mettre pour 1056 une moisson exceptlouuelle de reu- 
âelgne.nents et il nous lucite dès mahUonatil à la plus 
grande vigilance. 

89 Juin 195b. — Hypothèse planétaire des 5, y. 
(Paul BOUCHET) 't Iteckercke de la vérité sur les 
S. y. (R. FOUÉRÉ), aa Centra < Natya i (^allo 44 r. 
tli Rennes, Paris) Une remarquable conférence, In¬ 
telligente, BClenliüque. documentée et concise de 
M. R. Fuiiéré, suivi d.'uu exposé do M. P. Bouchot 
sur une hypothèse ♦^xtiômemoni personnelle et curieuse, 
puis d'uiiB controverse pleine d^ vie et d ensoiguemenl 
entre les deux ordtours. 

Tournée de Confèrences de Jimmy GUIEU, — 
Achevant sa tournée de conférencos 195i 55, Jimmy 
Guieu a pris la pa'oie successivement au coure dos 
mois de mars à mai 195b. en Grouse, Saône et-Loire, 
B.)i.icliotf-du-Rhône (La Soulcrraino, Guéret, Felietin, 
Aui 3 US 80 D, le Greusot, Villefranche i/ Saône, Aix-en* 

I Voveuce, Marseille), et à Paria, soulevant partout do 
vives sympaihiea e de frucliieuseé coutroverses, 


sonne et raisonne.,. 


parce que toute T espèce humaine est en péril de mort, 
alors que nous pourrions tous, grâce aux progrès tech¬ 
niques, vivre dans le confort, l'abondance, la sécurité, 
la paix ; 

parce que notre civilisation est condamnée ; 
parce qu'il est indispensable de réformer les conditions 
artificielles de l'existence actuelle, 

avant qu’il ne soit trop tard... 

Direct. : Guy TASSIGNY ; 100 rue Réaumur. PARIS-2“ 
Abonnement 1 üq : 150 frs ; étranger : 200 frs 
Speeimen gratuit sur demande. CCP. Paris-ci.820.40 
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rosas foioâ y croquis. - Esiudlo de las posibi- 
lidades de una comunicacion inlerplanôlaria y 
anâlisis oe lo que oonsi ituye el enigma màs 
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Les Sables de Mars : préface de J. G. Van- 
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La Race condamnée, conte de S. F. 
{TeuilLets poét, et litt. Niort, juill. 1955). 
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— Les Soucoupes (Géraid Heard) 

— Les Soucoupes Volantes existent (D. KeyhOe) 

— N*® 1 à 20, 41. 42, 44, 47 de la GollecUoa 
# Anticipation » Fleuve l^oir. 

Faire offre à OURANOS sur simple carte. 
Indiquer Tétât des exemplaires et éventuelle¬ 
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NOUVELLES 

LA PSYCHOSE DES S. V. 

Us ne mouraient pas tous, mais 
tous étaient frappés (La FoQtaine : 
c Les animaux malades de la peste >) 

Un nouveau cas — Le professeur Cecil 
F. POWELL, de rUniversilé de Bristol, prix 
Nobel, a (ait visiter à des Journalistes sa 
fabrique de S.V., située au dernier étage de 
ladite Université (Vy. Combat. 5/Ü/55, etc.)- 
Ces engins sont ' en c polyUtylène # ^qu'on se 
le dise), leurs parois ont i/60 de mm. d'épais¬ 
seur et leur diamètre est de SO m. Ils sont 
gonflés d’un gaz léger et emportent un équi- 
poment pour l'étude des rayons cosmiques. 

Ils errent au gré des vents vers 33.000 m. 

Cette révélation a été faite le 3 septembre 
dernier par le prof. Powel à la conférence an¬ 
nuelle de l'Association britannique pour le 
développement des sciences. 

Il lui reste maimenuui a nous révéler s’il 
est exact qu'il utilise la force des moulins à 
vent pour atteindre 30.000 Km-b , et si c'esi sa 
grand-mère qui a inventé le poiyiliylène dont 
était probablement faite la S.V. qui, le i" août 
1871, évolua pendant vingt minutes devant les 
yeux de l’astrouome Goggla de l'observatoire 
de .Marseille. 

Deux cas de conFueion mentale. - « Les 

S. V. ne sont plus un mythe... Le président 
EUenliower a ordonné la mise eu execution 
du plan de lancement il s smellites artificiels 
de la Terre » (F.auce-Soir. P'/B/ûû). 

c Le mystère dns S. V. peut trouver, lui 
aussi, son expUcaliou dans les révéïairous au 
profes.seur Sedov : « Il y a longiemps, a-t-il 
déclaré, que nous faisons eu U.lt.S.S. des ex- 
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périences sur le lancement des fusées interpla¬ 
nétaires. » (France-Soir, 4/8/55). 

Tous nos vœux de prompt rétablissement. 


QUE 8’E8T-IL PA8SÈATROARN 

L’explosion qui s’est produite le 2 septembre 
vers 4 b. du matin dans les marais de Troarn 
(Calvados) et dont tous les Journaux ont parlé 
n’a pas eu de témoins oculaires. Mais on peut 
tenirpour vraisemblable la version de l'explo¬ 
sion d’une mine magnétique. La nature des 
débris examinés par le service de démiuaga du 
Calvados, notamment par M. Champeaux, 
dixeoieur, et M. Piailler, chef artificier, semble 
la confirmer. 11 s'agit tre^ cerlamemeni d’une 
iiiine cylindrique de 1.400 kgs — destinée à la 
côte et larguée accidentellement par un avion 
pendant la guerre — qui s'est enfoncée pro¬ 
gressivement dans le marais et dont le méca¬ 
nisme a joué au contact d’une nappe d'eau 
souterraine vers 15 m. de profondeur. 

Certains babuanis de la région avaient 
entendu deux explosions, la première plus- 
sourde : CiJCi peut s’expliquer par la prolnudeur 
d'enfouissement ; l’eugiQ a d’abord explosé 
dans le sous-sol nuis l'éDaisseur de terre s’est 
soulevée et n'a éclaté qu’avec un certain retard. 
Une autre personne avait remaïquc un siffle¬ 
ment avant l’explosion ; ceci encore peut trou¬ 
ver une explicaiion logique : les éclats étant 
projetés à' une vitesse supérieure à celle du son, 
le bruit de la déllagraiion üevaii parvenir aux 
oreilles ou lé.iioin ap ès le sifflemeni des 
projectiles. 

Ce u’e^i pas encore cette fois que nous ap¬ 
prendrons « de quoi soin fiites les S.V.», peu 
enc.iues apoaremm.-ut à oes contacts brutaux 
avec le soi. 


PARFUMS INTERPLANÉTAIRES I 

Noire ami M DRliVON, à lESSIEU (Isère) 
4 >yI un parl’u tueur de gruiiile dusse qui sut mlUy 
le savoir et 1 humour. N ti-lil pes donné mi.'; iinlii- 
iesctiuccs de ses laboratolf's le-s noms d’o/.ort, 
•‘fo'iu.v, AldebiiruH, Crotis du Sud, Anlui'eis, Lit .Ifu/-- 
tienne. et tout ileriilôrcniont : l-islwit t 

l'arl'ums l’niis. parfuins scinlillunls, pufl’iims 
dia oyaitts pail'uius somptueux. . . Ces noms 
ji ont pas été dml-si au luiaiird ; témeln ctlui de 
j.i ilartienne qui porte c-UMiue sous iltre : « essai 
«le recoiisiitulluu do senteurs de lu forêt eu plunèio 
Murs 1. 

■ (Juand M. Drovoa nou.s fera t-il riionneur, de 
hupilser ruiio de'OS créuilons " Om? o«ü.n puiTum 
de lumière et d’iiU’lnl ” ? 

En attendant, il se fera un plaisir d aür»sser 
il toutes colles de nos gracieuses amies qui lui 


en feront la demande, la liste ot les prix 
de scs disli latleus : parl'um.s eaux de Cologne, 
alcools lavandes, e c. (.JisLllierie des Alpes, 
Cessieu, Lèroj. 
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L'ESPACE SERA-T-IL VAEJOU î 


Le problème des souooufâs volantes est de oeux 
(ÿii passionnent l'opinion publique. La réoeute dé» 
olaration du président Eisonhowor sur le lanoemeut 
de satellites artifioiels donne une base oifiolelle 
à 06 qui n'était encore que réoits invérifiables. Le 
livre du oommandant Lenoir n'est ni une étude techni¬ 
que des satellites artifioiels, depuis longtemps réa¬ 
lisables, ni un CTBioen critique des faits, réels ou 
supposés, que la presse a rapportés.’Se limitant à 
l'e^cnmen des possibilités techniques, l'auteur nous 
rappelle brièvement les données élémsntaires sur l'at¬ 
traction terrestre, les projectiles et fusées inter¬ 
planétaires, pour en arriver à l'étude d'astronefs et 
oosmonofs dont il nous déorit la structure et le mode 
de fonotionnoment. il se base sur l'analogie existant 
entre les réalisations humaineset les manifestatiais 
naturelles. L'exemple de l'oiseau n'a—b-il pas sus¬ 
cité l'emploi de l'avion’î Pourquoi les astres et ^2bn 
particulier les galaxies, ces "grandioses soucoupes 
volantes",, ne nous donneraient-ils pas une "Imago oon- 
orète et réelle des futurs engins AntbrsidéTOUx" ? 
Technicien bien connu, le oomnandant Lonoir s'est ap- 
PUjré sur les dernières théories scientifiques pour ter¬ 
miner par une antioipation hardie de la réalité de de¬ 
main, 

I/Uurioo Lenoir est né en I 89 J à Amiens. Se présente à 
l'Boolo navale. Bogagé volontaire en I9II4.1 après un 
stage dans la marine, est versé sur sa demande dans 
l'aviation maritime on I9l7» SuooesslTOment chef pAlote 
de l'éoole d'aviation do Barre et commandant de 1'esca¬ 
drille de chasse de l'aviation navale. Après la guerre, 
devient pilote d'essai. A partir do içeé se ooasaore à 
dos i^ohorohos do technique aéronautique. Il est rappe¬ 
lé au service Technique do l'Aérona-utique en 1957 
versé au service dos Recherches soieatifiques, Speolall- 
sé, aotuellemont comme irtgénleur, dans l'étude des thai>- 
iw>-réaotour3 et dos avions autosustentateurs. 
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Jimmy GUIBU 


DOCUMENTS — 
— ET ROMANS 


L es hommes de science et les spécialistes du ra-, 
sonnement rigoureux dédaignent de moins er 
moins d’exercer aussi leur talent dans le domaine 
de la fiction, comme si celle-ci était le prolongement 
naturel d’un esprit toujours en éveil, à l’affût de^ 
moindres possibilités d’évasion que permet le mer¬ 
veilleux entrevu aux lumières de la science contem¬ 
poraine. 

Arthur C. Clarke, Helnlein, Van Vogt, Azimov en 
sont à l’étranger de remarquables exemples. 

Cette sorte de dichotomie mentale nous surprendra 
de moins en moins dans l’avenir, à mesure que nous 
entrerons plus habituellement de plaln-pled dans 
un merveilleux de plus en plus actuel et de plus en 
plus rapidement dépassé. 

jimmy GUIEU, chef des Services d’enquête de la 
C.I.E.O., et romancier d’anticipation, annonce en 
France cette orientation par le double signe dont son 
oeuvre est marquée : d’une part la recherche et la 
synthèse de la documentation scientifique dans une 
étude comme Les S. V. viennent d’un autre monde, 
d’autre part l’exploration Imaginaire d’un univers 
gigogne allant du proton à l’hyper-espace, de l’aube; 
des mondes à la nuit du Temps. 

C’est même, enfin, sur une documentation conti¬ 
nuellement pulsée aux sources de l’actualité et Inti¬ 
mement mêlée à l’action de ses personnages que s’éla¬ 
borent ses derniers romans, pour nous Introduire 


dans une épopée cosmique où se heurtent les puis¬ 
sances du bien et du mal en une lutte à peine fictive 
dont le destin de l’Homme semble réellement l’enjeu. 

Avec plus d’attention et de constance que chez 
aucun autre auteur jusqu’ici, les yeux de jimmy GUIEU 
se sont portés sur les rapports qu’il nous faudra 
entretenir quelque prochain jour avec les espèces 
Intelligentes non terrestres, dont la probabilité 
mathématique d’existence vaut une quasi-certitude. 

Ce n’est peut-être pas là l’effet d’un simple hasard. 

Si la science-fiction, comme l’écrivait récemment 
jean Cathelin, peut, par son souci didactique. Intellec¬ 
tuel et spirituel être mise en parallèle avec les romans 
de chevalerie, il faut admettre que les serviteurs du 
genre ont alors une mission qui dépasse la portée 
d’une vocation exclusivement littéraire ou scienti¬ 
fique : préparer l’Homme aux conditions prodigieuses 
d’une civilisation nouvelle, à ses modes de pensée, 
à ses privilèges et à ses devoirs, afin qu’il n’aille 
rejoindre dans les épaisseurs des couches géologiques 
le sort de tous ceux qui, devenus étrangers chez eux 
comme à eux-mêmes, n’ont su ni commander à la 
nature ni s’y adapter. 

La tâche de jimmy GUIEU est Immense. Il a montré 
qu’il était de taille à l’affronter. 

Marc THIROUIN, 

Directeur général de la C.LE.O. 


ŒUVRES de Jîmmy GUIEU 

ÉTUDES DOCUMENTAIRES 

Les Soucoupes volantes viennent d’un autre 
monde, préface de Marc THIROUIN, directeur 
général de la C.I.E.O. 

ROMANS 

Le Pionnier de l’atome. 

Au delà de l’infini. 

L’Invasion de la Terre (épuisé). 

Hantise sur le monde. 

L’Univers vivant. 

La Dimension X. 

Nous les Martiens. 

La Spirale du temps. 

Le Monde oublié (épuisé). 

L’Homme de l’espace, Grand Prix du Roman 
de Science-Fiction 1954. 

Opération Aphrodite (épuisé). 

Commandos de l’espace. 

L’Agonie du verre. 

Univers parallèles (à paraître en octobre). 
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TRADUCTIONS : 


Anglais : F. S. corne from another world, Hut- 
chlnson & C°, Lor 


Italien : Terrore sul mondo (Hantise sur le 
monde), Mondadori, Milano. 

I Figli del diluvio (Nous les Martiens), 
Mondadori, Milano. 


Portugais : O Universo vivo (L’Univers vivant), 
Libros do Brazil, Lisboa. 


Tous ces ouvrages sont disponibles au Service de 
Documentation de la C.I.E. OURANOS, 27, rue 
Étienne-Dolet, BONDY, Seine (France), au prix 
franco de : Romans : chaque, 270 fr. (étranger : 282fr.) ; 
Les S. V. viennent d’un autre monde : 825 fr. 
(étranger : 840 fr.). C.C.P. « Ouranos » Paris-10 552.47. 
— Italie : Roman : 150 lires. 
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